
PAROISSE SAINT COLOMBAN EN PAYS DE QUIMPERLÉ 
Secrétariat : sdquimperle@gmail.com (abonnement au bulletin)  

Site Internet : http://paroissesquimperle.fr 
Maison paroissiale de  Quimperlé02 98 96 03 94 
         6 rue Langor - 29300 QUIMPERLE 
Maison paroissiale de Bannalec  02 98 09 79 26 
Maison paroissiale de Scaër  02 98 59 40 31 
Maison paroissiale de  Moëlan-sur-Mer 02 98 39 60 48 
Maison paroissiale de Clohars Carnoët02 98 71 56 76 
Maison paroissiale de Riec-sur-Bélon : en attente de ligne 
Accueil paroissial de Pont-Aven : 02 98 06 00 11 
 
 
 

 

                                              Bulletin paroissial n°544 du 4 au 10 Avril 2021 

 
 
 
 

Adoration du Saint Sacrement :  
Église de Clohars : le mercredi et le samedi de 9h00 à 10h00. 

Église de Pont-Aven : le mercredi à 18h00.  

Église-abbatiale Ste Croix de Quimperlé : le vendredi de 9h à 17h00 

Eglise de Tréméven le lundi de 9h30 à 10h30. 
 

Prière du chapelet  

Église de Clohars le mardi à 17h30 ; 

Chapelle de Trémorvézen : le jeudi à 14h00 ; 

Grande chapelle de Kerbertrand le jeudi à 17h30 (avant la messe) 

Église-abbatiale Ste Croix (Quimperlé) : tous les jours à 11h00, et le dimanche à 16h30. 
 

Groupe de prière de l’Eau Vive se retrouve le lundi à 16h30, maison paroissiale de Quimperlé, 6 rue Langor 

Dimanche 11 avril : Adoration à l'église de Tréméven de 9h à 18h. Une corbeille sera mise à disposition 

pour les intentions. Chapelet de la Miséricorde à 15h avec prière pour les intentions. 
 

Jeudi 15 avril : Prière d’intercession à l’église à l’église de Moëlan 
 

Qu'est-ce que la Résurrection ? 
 

La résurrection est le cœur de la foi chrétienne au point que saint Paul peut dire : « Si le Christ n’est pas 
ressuscité, notre foi est vide » (1 Corinthiens 15, 14). 
Cet événement est irreprésentable. Il est attesté par les disciples de Jésus qui ont vu Jésus vivant, après sa 
mort sur la croix. L’événement représente un tel bouleversement pour l’histoire de l’humanité, une telle         
« Bonne Nouvelle » (sens du mot grec « Évangile ») que les disciples en témoignent par leurs écrits, par 
leur enseignement et surtout par leur vie donnée jusqu’à la mort. 

MESSES DES DIMANCHES ET FÊTES 
Samedi 10 avril 

St Fulbert 

Tréméven 
17h00 

Moëlan 

Dimanche 11 avril 
Dimanche de la 

Divine miséricorde 

Baye 
9h30 

Locunolé 

Quimperlé Notre 
Dame 

11h00 
Nizon 

Samedi 17 avril 
Ste Kateri Tekakwitha 

Mellac 
17h00 

Riec 

Dimanche 18 avril 
St Parfait de 

Cordoue 

Scaër 
9h30 

Rédéné 

Quimperlé N. 
Dame 

11h00 
Pont-Aven 

  MESSES EN SEMAINE  
Lundi 5 avril 

St Vincent Ferrier  
 

18h00 
Grande chapelle – 
Kerbertrand 
 Mardi 6 avril 

St Célestin 1er  
18h00 

Grande chapelle - 
Kerbertrand 

Mercredi 7 avril 
St Jean-Baptiste  

de la Salle 
 

18h00 
Grande chapelle – 
Kerbertrand  

Jeudi 8 avril 
St Gautier 

9h00 Riec 

18h00 
Grande chapelle - 
Kerbertrand 

 

Vendredi 9avril 
St Démétrius 

 

9h00 Clohars 

18h00 
Grande chapelle - 
Kerbertrand 

Samedi 10 avril  
St Fulbert  

9h00 
Grande chapelle – 
Kerbertrand 
 

Permanence de confession : 

Samedi 17 avril de 10h30 à 12h, sacristie de 

l’église-abbatiale Ste Croix, Quimperlé. 

Vous avez orné de feuillages 
les calvaires (croix) dans votre 

quartier ? 
Rajoutes-y des fleurs en cette 

fête de Pâques ! 
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Impensable ? Absurde ?  La résurrection est pourtant impensable dans l’histoire. Le 
mot « Résurrection » signifie revenir à la vie. Or, on ne dit de personne, sauf de Jésus, 
qu’il  est revenu à la vie après sa mort. Dans le contexte où vit Jésus, la résurrection est 
une absurdité pour les Romains. Quant aux Juifs, ils sont partagés sur ce sujet. Les uns 
comme les pharisiens affirment qu’il y aura une résurrection des morts à la fin des 
temps car Dieu ne peut laisser le juste dans la mort. Les autres comme les Sadducéens 
s’opposent en ce domaine aux Pharisiens. Ainsi, lorsque les ennemis de Jésus 

l’entendent dire que la mort n’a pas de pouvoir sur lui, ils cherchent à le faire taire, voire à l’éliminer, 
d’abord en tentant de le lapider puis en le faisant condamner à la mort sur la croix, car sa position relève 
du blasphème. Lorsque les femmes, au matin de Pâques, trouvent le tombeau vide, ni elles ni les disciples 
ne pensent qu’il est  « ressuscité » (Jean 20, 6). 
 

« Il est vraiment ressuscité ! » Or, les femmes comme les disciples se trouvent face à Jésus vivant. Tous le 
reconnaissent tel qu’ils l’ont connu. « Il est vraiment ressuscité ! » (Luc 24, 34) La résurrection n’est pas une 
affabulation des femmes, ou une projection de la conscience des disciples, encore moins une supercherie 
de leur part pour faire croire qu’il est revenu à la vie. 
 

Jésus ressuscité échappe au pouvoir de la mort. Il n’est pas seulement réanimé pour un temps. « La mort 
n’a plus de pouvoir sur lui. » (Romains 6, 9) Il ne se réincarne pas dans un autre élément de la nature. C’est 
bien lui, le même que celui que les disciples ont connu, qu’ils ont accompagné sur les routes de la Galilée 
et de Judée, qu’ils ont entendu enseigner et vu soulager les misères de ceux qui venaient à lui. C’est lui, 
Jésus qui leur apparaît maintenant dans son corps glorieux comme le dit diversement et unanimement la 
finale de chaque récit évangélique (Matthieu 28 ; Marc 16 ; Luc 24 ; Jean 20-21). Certes, celle-ci fait fi des 
contraintes spatio-temporelles (il entre dans la maison où se sont enfermés les disciples, il apparaît au 
bord du lac, dans le jardin…). Mais il est reconnaissable dans une humanité transfigurée. Les disciples sont 
devant l’évidence que Jésus est bien le fils de Dieu puisqu’il est ressuscité. 
 

La résurrection, irreprésentable mais croyable. Nous ne pouvons pas nous représenter la résurrection car 
elle suppose le bouleversement des lois de la nature et échappe à notre perception. On parle à ce propos 
d’événement transcendant. Les évangiles ne décrivent jamais la résurrection. C’est un acte de Dieu qui 
échappe à l’homme. Les évangiles attestent seulement qu’ « il est ressuscité », qu’ « il n’est plus ici » dans 
le tombeau. (Matthieu 28, 7). « Il est apparu » aux disciples, aux femmes, à quelques personnes (1 Co 15, 1-

11). Parce que le Christ se donne à voir dans le monde où sont les disciples, c’est dans ce monde qu’ils ont 
à témoigner de lui. Ils vont désormais l’annoncer jusqu’à sceller leur témoignage de leur sang. 
C’est pourquoi les chrétiens croient en Jésus ressuscité au point que leur foi serait vide sans la résurrection 
du Christ. 

Chantal REYNIER, professeur d’exégèse aux facultés jésuites de Paris 

Réjouissons-nous en ce jour de 
la Résurrection car le Christ, 
hier accablé de moqueries, couronné d’épines, 
pendu au bois, aujourd’hui se relève du tombeau. 
 

Réjouissons-nous, 
car le Christ baigne de sa clarté ceux que les 
ténèbres de l’enfer retiennent captifs. 
 

Réjouissons-nous en ce printemps de la vie, 
car une espérance jaillit parmi les victimes 
des guerres, des tremblements de terre, 
parmi les affligés du corps et de l’âme. 

 
 
 

Réjouissons-nous,  
car par la croix toute tristesse est abolie, 

et la joie inonde le monde. 
 

Réjouissons-nous, car le Seigneur 
est descendu au plus profond de la terre, 

est descendu au plus profond du cœur des 
hommes, où se tapit l’angoisse ; 

Il les a visités, Il les a illuminés, 
et tourments, angoisse, enfer sont anéantis, 

engloutis dans l’abîme d’amour ouvert au flanc 
percé du Seigneur. 

 

Réjouissons-nous,  
car il est ressuscité le Christ, la joie éternelle. 

 

 


